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Données de base (1) 

Superficie 11.295 km2 

Population 

Total : 366.000 hab. (1970) 
Densité : 35 hab./km2 
Taux de croissance : 2,1 % (1963-1969) 

Villes principales 
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Ca pi tale : Bathurst : 35.000 hab. environ (1970) 

Kombo St-Ma.ry : 15.000 " 

Unité monétaire 

1964-1967 

1968-1971 

= 1 lr GA 

= 1 lr GA 

depuis le 1.5.71 = 1 Dalasi 

~· (cont des facteurs) : 

Total (mio ~ prix courants) 

Taux de croissance (%) 
officiel 
effectif 

par habitant (~) 

taux de croissance (%) 

Echanges extérieurs 

Importations (C.I.F. mio.~) 
dont : CEE êlargie (%) 
Exportations (F.O.B. mio.-) 
dont 1 CEE êlargie (%) 
Taux de couverture (%) 
Exportations/P.I.B. (%) 
Concentration des exportations 
arachide - produits arachidiers (%) 

(1) - • ancien dollar des Etats~nis 

- ~ 2.80 
= ~ 2.40 

= ~ 2.40 

31,0 

4,3 
1 à 2 

100 
négatif 

1228-62 

19 
58 

14 
79 
72,1 

38,3 

" fi 

(1969-1970) 

(1966-1970) 
(1966-1970) 

(1969-1970) 

(1966-1970) 

1262-10 1210-11 
17 20 
••• • •• 
16 15 

•••• • •• 
94,1 75,0 
41,0 ••• 

93-96 (1964-1966/67) 



Aide extérieure (mo,yenne 1968-1970) 

Aide publique au développement (mio.-) 
dont : Institutions multilatérales 

Royaume-Uni 

Autres aides bilatérales 

Aide publique totale en % du P.I.B. (1968) 

Aide publique totale en~ par habitant 

Endettement (1) 

. • 

: 

Encours de la dette publique extérieure (mio.~) 

% du P.I.B. 

Service de la dette (1) 
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Valeur ..1_ 

2,7 

0,2 

2,4 
0,2 

9,4 

7,7 

100 

7 
87 

7 

8,6 (1969) 

: 23 % (1969) 

en 000 ~ : 112 (1969) 

en % des exportations 7 % (1969) 

(1) aide britannique seulement 



VIII/1026/B/72-F 

* I. STRUCTURES ECONOMIQUES ET PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT 

1. Population et infrastructure 

La Gambie est indépendante depuis le 18 février 1965. 

Elle est une république depuis le 23 avril 1970. 

La République de Gambie, situêe sur la c8te occidentale 

de l'Afrique et entourée sur trois c8tés par le Sénégal, est le plus 

petit p~s d'Afrique : sa superficie est de 11.295 km2. 

La population totale du pays est estimée à 366.000 habi­

tants (1970). La densité de la population gambienne est pourtant 

assez élevée : 35 hab./km2 {moyenne en Afrique de l'Ouest : 16 hab./ 

km2). Le taux annuel d'accroissement démographique est de 1 'ordre 

de 2% (1963-1969). 

Environ 13 % de la population habite la capitale Bathurst 

et ses environs, le reste la partie rurale du pays. 

La principale voie de communication reste le fleuve .Gam­

bie. Trente-six petits ports accueillent les passagers des bacs 

appartenant au gouvernement. Le port de Bathurst, le plus important 

de Gambi·3, est sous-utilisé. 

Le réseau routier comprenait en 1970 1.174 km de routes 

dont 446 sont en latérite et 198 sont entièrement bitumés. 

Il n'existe pas de chemin de fer en Gambie. 

* Résumé d'une étude séparée faite par lee Servioea de la Commission 
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2. Structures économiques 

2 .1. Agrégats macro-êconomiqu.es 

Le ~ s'élève à US.- 37 millions (1969-1970) et le PIB 

par habitant à us.- 100. 

Le taux de croissance du PIB, égal à 4,3% entre 1965-
1966 et 1969-1970 1 est largement factice. En effet, les exportations 

du p~s contiennent une proportion élevée de réexportations de pro­

duits arachid.iers en provenance du Sénégal. Si 1 'on tient compte 

de cela, le taux de croissance D:()~inal ~Je si tuerait entre 1 et 2 ~ · 

par an et, en termes réels, le PIB serait plus ou moins stagnant 

pendant la période citée. 

Environ 60 % du PIB est .formé par 1 'agriculture (1968) t 
dont 36 % est représenté par l'agriculture de subsistance. L'admi­

nistration y contribue pour plus de ·15 % et 1 'industrie manufacturière 

pour 5 % seulement. 

On ne dispose pas d'informations sur l'utilisation du 

PIB, sauf pour la formation brute de capital fixe en 1968, qui en 

représentait presque 18 %. 

Finances publiques : le gouvernement a toujours dQ. 

compter sur l'aide britannique pour équilibrer son budget, sauf 

dans la période 1968-1971 1 quand une politique d'austérité a permis 

d'éviter tout emprunt extérieur pour financer le déficit dea finan­

ces publiques. 

La dette extérieure, qui représente la plus grande par­

tie de la dette gambienne, correspond à 24 % du PIB (1969). 

- 2-
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Commerce extérieur : le taux de croissance annuel moyen des 

exportations, selon les chiffres officiels, s'est élevé à 6 % de 1962-

1963 à 1970-1971, mais il a été dépassé par celui des importations -

7 % pendant la m&me période. 

Il faut toutefois remarquer que le commerce légal entre la 

Gambie et le Sénégal est presque inexistant, conséquence de 1 'importance 

{croissante) de la contrebande aux frontières des deux pa.ys. Cela se 

traduit dans une sous-estimation importante des importations en provenance 

du. St§négal ainsi que des rée~ortations gambiennes vers ce pays. 

Le solde de la balance commerciale officielle est de toute 

fa9on constamment déficitaire. 

2.2. Les principales productions 

L'agriculture : l'économie de la Gambie repose principale­

ment sur son agriculture, quoique 11 15 ~ seulement des terres soient 

réellement fertiles et cultivables. 

L'arachide et ses produits dérivés représentent environ 80 ~ 

(dont 45 % d'arachides en coques) des exportations de la Gambie. Les 

conditions atmosphériques, l'utilisation d'engrais, les fluctuations 

des cours mondiaux et les changements dana le nombre des cultivateur~ 

•trangers.font v~ier subatantiei1ement le niveau de production d'une cam­

pagne à l'autre (120.000 t en moyenne entre 1967-1968 et 1970-1971). 

L'effort de diversification se porte aur~out sur le riz, 

dont la production a rapidement augmenté {de 30.000 t en 1962 à 66.000 t 

en 1969) 1 ce qui a permis de limiter les importations. 

- 3-
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Le millet et le sorgho sont les denrées alimentaires tra­

ditionnelles des Gambiens. Leur production (45.000 t en 1968) tend 

cependant à stagner du fait de la consommation croissante du riz. 

Les autres produits sont le mars, le manioc, les noix de 

palme, le coton, les mangues, les oranges, les bananes, les pap~es. 

La Gambie possède grosso modo autant de t&tes de bétail 

que d'habitants, mais le taux de oraiasanoe du cheptel est supérj.eur 1 ce-· 

lui de la popul~tion:: 5 fo par an (1960-1969). De nombreux efforts sont 

faits pour développer dans les prochaines années un marché d'exportation 

de la viande de boeuf. 

Les ressources en poisson~ de la région c8tière ou des 

eaux profondes de 1 1 océan sont abondantes, mais la Gambie en tire peu 

de profit. 

Industrie manufacturière : le développement industriel de 

la Gambie est faible {5 % du PIB en 1968) en raison de son manque de 

ressources économiques {notamment minières) et de l'étroitesse de·son 

marché. 

Tourisme : le tourisme s'est accru considérablement depuis 

quelques années. En 1969-19701 elle accueillit 7.000 touristes parmi 

lesquels nombreux étaient les S.oandinaves. 

-4-
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3. Conclusion 

L'économie gambienne souffre de plusieurs déséquilibres 

dus notamment à la pauvreté de ressources naturelles et aux dimensions 

extr@mement réduites de la superficie et de la population du p~a, et 

par conséquent de son marché intérieur. Ces caractéristiques défavo­

rables s'ajoutent à celles qui sont propres à toute économie de mono­

culture. 

Les espoirs de développement de l'économie gambienne rési­

dent, pour le moment, dans la diversification agricole (mais 11 'f, seu­

lement des terres sont cultivables). Le gouvernement encourage, en 

outre, le tourisme. Cependant, les effets du d'veloppement d'un tel 

secteur sur la croissance économique de la Gambie semblent aléatoires. 

Pour accélérer son développement, la Gambie aurait besoin 

d'un accord sur l'arachide, lui garantissant une stabilisation des 

recettes d'exportation. 

Il semble bien qu'une union économique et douanière entre 

le Sénégal et la Gambie présenterait à long terme des avantages nèts 

pour les deux pays, mais à court terme la Gambie perdrait le bénéfice 

que sa population tire de la contrebande vers le Sénégal et les recettes 

publiques seraient affectées par la disparition des réexportations 

d'arachide introduites en fraude. 

- 5 -
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I. APERÇU HISTORIQUE 

L'existence et les frontières de la Gambie semblent rele­

ver du paradoxe. Une étroite bande de terrain, à peu près également 

répartie sur les deux berges du fleuve qui lui a donné son nom, la 

Gambie est entièrement enclavée, sauf du c8té de l'océan atlantique, 

dans le Sénégal dont elle sépare presque totalement la région méri­

dionale de la Casamance des autres parties du pays. 

La Gambie et le Sénégal ont les mimes caractéristiques 

p~aiques et sociales mais diffèrent par leur histoire, leur expé­

rience coloniale et leurs affiliations économiques. 

Sous l'obédience de l'empire du Mali jusqu'au 17e siècle, 

la Gambie voit s'installer chez elle les premiers européens en l'an 

1455, date à laquelle des commerçants portugais viennent acheter 

des cuirs, des esclaves et un peu d'or. 

Le déclin du Portugal alors rattaché à l'Espagne permit 

à d'autres européens de s'intéresser au commerce de la Gambie• 

En 1$54, les Anglais s'y établissent et prennent posses­

sion d'un port qu'ils baptisent "Saint James", port situé dans la 

petite tle de Saint André à 30 km de l'embouchure du fleuve. 

Le port Saint James fut pris en 1695 et en 1718 par les 

Français qui avaient créé en 1670 un comptoir à Albredo sur 1 'autre 

rive du fleuve. Les Français emportaient alors de Gambie deux à 

trois mille esclaves par an. 

Depuis lors, et jusqu'à la fin du 19e siècle, l'histoire 

des relations entre l'Europe et la Gambie n'est qu'une succession d• 

querelles principalement entre la Prance et l'Angleterre qui se 

- 1 -
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disputent le commerce sur toute la c8te de l'ouest africain. Pendant 

une courte période, exactement de 1765 à 1783, la Gambie et le Sénégal 

forment une seule colonie britannique, la Sénégambie. En 1889, une 

convention franco-anglaise limite la Gambie étroitement à la vallée et 

crée la colonie de la Gambie anglaise. 

Les Anglais divisent alors le Pa.YS en colonie comprenant 

le district de Kombo St.Mar,y et l'tle de St-Mar.y et le protectorat 

formant tout le reste du pa.,ys. 

De 1889 à 1945, la Gambie acquiert progressivement tous les 

droits caractéristiques de la colonie impériale. 

Le gouvernement colonial est établi à Bathurst et consiste 

en un Gouverneur, un conseil de ville partiellement élu, un Conseil 

Exécutif et un Conseil Législatif. 

Après 1945, la Gambie subit un certain nombre de changements 

qui aboutiront à l'indépendance en 1965. 

Ces changements sont dus en partie aux anglais mais sont aussi 

le résultat de pressions de la part d'organisations politiques en Gambie. 

Bien qu'à un moment la Gambie eut la constitution la plus 

avancée des colonies de l'Afrique de l'Ouest et eut été en tite de l'atri­

canisation du service civil, elle fut lente à devenir indépendante. Lee 

raisons en sont, son manque de ressources économiques et sa petitesse 

qui rendent son avenir incertain. La Gambie vit, en effet, presqu'exclu­

sivement de l'arachide et en outre, la position particulière de ses fron­

tières l'a privée de l'utilisation pleine du fleuve Gambie et a limité le 

développement du port de Bathurst. 

En mai 1962, le "People'a Progressive Party",· émanation des 

peuples du protectorat allié au "Democratie Congres• Alliance• 'lit 
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Daouda Jawara au poste de premier ministre. La Gambie fait désormais 

partie du Commonwealth. Le 4 octobre 1963 le gouvernement gambien devient 

autonome et Jawara. prend alors la direction du Pl\VS entre ses mains. Le 

gouverneur subsiste avec quelques compétences réservées : dépense, affai­

res extérieures, responsabilité suprlme de la sécurité intérieure. 

En accord avec la Grande~retagne, la Gambie devient indé­

pendante le 18 février 1965. Le gouvernement qui amène le pays à son 

indépendance est une coalition menée par Jawara et P.S. N'Jie, ancien 

ministre, chef et fondateur du "United Party•. 

Les années suivantes sont marquées par une stabilité poli­

tique remarquable : des quatre anciens territoires britanniques de l'Afri­

que de l'Ouest, la Gambie est le seul qui n'a jamais eu besoin de recourir 

aux forces de 1 1 armée pour maintenir 1 1 ordre et la paix. 

Le "People's Progressive Party" toujours dirigé par ·Jawara 

est resté au pouvoir, tandis que P.S. N1Jie est passé dans l'opposition 

depuis 1966. 

En 1970, le 23 avril, la Gambie devient une république et 

Jawara devient son président avec environ 70 % des suffrages. 

Les deux préoccupations majeures du gouvernement sont depuis 

lors, le développement économique et les relations avec le Sénégal : deux 

grands problèmes qui demanderont encore plusieurs années avant d18tre 

résolus. lais déjà en 1967, un plan de développement de 4 ana était 

décidé concernant principalement les trois secteurs de l'agriculture, des 

transports et de l'éducation. 

D'autre part, un Traité d'Association avec le Sénégal a été 

conclu malgré les troubles existant aux frontières dea deux paya, troubles 

résultant en grande partie dea mesures de contr8le prises par le gouverne­

ment sénégalais pour lutter contre l'énorme contrebande effectuée par les 

Gambiens aux frontières des deux p~s. 

- 3-



GAMBIE LEGENDE: ROUTE PRINCIPALE 

AUTRE ROUTE s E 

s E 

N / 

N 

E 

MEDIN~Â\_ 
YOROFOULA ~ 

E 

G A L 

G A L 
ECHELLE 

0 5 10 15 20 25 30 km. 



VIII/1026/B/72-P 

II. GEOGRAPHIE ECONOMIQUE 

1. Terres et ressources naturelles 

La République de la Gambie est le plus petit p~s 

d'Afrique : sa superficie est de 11.295 km2. Comprise entre les 

méridiens 16°48' et 13°47' de longitude ouest et entre les paral­

lèles 13°3 1 et 13°49' de latitude nord, la Gambie est entourée au 

nord, à l'est et au sud par le Sénégal. Ce P'V'S est plus ou moins 

divisé en cinq régions dont la plus importante est 1 1fle St.Kar.f 1 

l'embouchure du fleuve Gambie, !le sur laquelle est aituée la capi­

tale, Bathurst, ainsi que sa banlieue ICombo St.Mary. Les quatre 

villes principales de la Gambie, autres que Bathurst, sont Jriltaa&, 

au sud de la capitale, Mansa Konko dana le centre aur la route re­

liant Dakar à la Casamance, Georgetown dans l'fla Mac-Cartq et 

Basse à 1' est • 

La vie de la Gambie est, bien entendu, fortement influen­

cée par 1 'existence du fleuve Gambie qui traverse tout le pays. 

C'est le fleuve le plus navigable de toute 1 1Afr1que. 

Malheureusement il est largement sous-utilisé car il est coupé de 

son arrière-p~s naturel par les frontières du Sénégal. 

Très profond à son embouchure, le fleuve Gambie permet 

au port de Bathurst d'accueillir des navires de grand tonnage. 

Mime à marée basse le minimum de profondeur est encore 

de 8,5 mètres. 

La largeur du fleuve atteint 11 km aux environs de 

Bathurst. 

- 5-
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Le rivage est très marécageux et on y trouve des arbres 

atteignant parfois 20 mètres de hauteur. 

Le climat de la Gambie est d'une fagon générale tropical, 

mais la température et l'humidité varient selon qu'on se trouve sur la 

c8te ou à l'intérieur du p~s. 

Comme dans presque tous les pays d 1 Afrique, il y a deux sai­

sons, la~on des pluies qui dure de mai à octobre, et la saison sèche. 

A Bathurst sur la c8te, la quanti té moyenne de pluie tombée 

en un an est d 1 environ 120 cm et la température moyenne varie de 24 ° en 

janvier à 29° en octobre. 

L'humidité est généralement élevée sauf en décembre et en mai 

quand le climat est doux et frais. 

A l'intérieur du p~s, le climat est moins humide et moins 

pluvieux. Pendant la saison sèche la température varie de 7° en décembre 

à 43° en mai. 

La Gambie est un pays entièrement plat avec quelques plateaux 

et la plupart des terres disponibles sont arides et peu fertiles. Ce paya 

vit essentiellement de l'agriculture. Le long du fleuve, on a fait dis­

parattre certains mangroves pour permettre la culture du riz inondé. 

Le reste du pays a un sol de grès et fort heureusement ce aol 

pauvre convient parfaitement à la culture d'arachide, principale produc­

tion de la Gambie. On cultive auaai pour la consommation locale dea fru.its 

tropicaux, dea légumes et des céréales dans tout l'ouest du~·· Si le 

p~s était bien irrigué et qu'on y appliquait toutes les méthodes agri­

coles modernes, la Gambie pourrait largement se suffire à elle-mime en 

ce qui concerne les denrées alimentaires. Par contre, elle ne possède 

aucune ressource minière et dépendra donc toujours de son agriculture. 

- 6 -



. Vlii/10.26~/72-l' 

La population totale de la Gambie était estimée à 357.000 ha­

bitants en 1969 et à 366.000 en 1970 (1). Sa saperficie étant de 

11.295 km2, la densité de la population gaabienne est assez élevée : 

35 hab./km2, la moyenne en Afrique de l'Ouest étant de 16 hab./km2. 

Le tableau n° 1 nous montre la répartition de la population 

dans l'ensemble du p~s. Environ 13 % de la population se situe à 

Bathurst et dans ses environs. Le reste habite la partie rurale ~ p~s 

et la densité y est d'e~ron 70 hab./km2. 

Le taux annuel d'accroissement démographique eat de l'ordre 

de 2,1 ~ pour les années 1963 à 1969 et résulte d'un taux de natalité de 

38,7 ~. et d'un taux de mortalité de 21 ~., l'accroissement naturel étant 

donc de 17 17 %o (statistiques de 1963). 

TAB. 1 : EVOLUT.ION DEMOGRAPHIQUE 

Distribution géograPhique 

Estimation au milieu 1963 1964 1965 1966 1967 de l'année 

Bathurst 27.809 28.900 29.800 30.700 31.600 
JCombo St.Mary 12.208 12.660 13.000 13.400 13.800 
Provinces 275·469 281.500 286.700 291.900 297.600 

Total 315.186 323.000 329-500 336.000 343.000 

Distribution ethno~a2higue (recensement en 1963) 

Mand.ingu.es 128.807 Autres pmbiena 24.232 
Fellatos 42.723 Sénégalais du nord 12.480 
Ouoletts 40.805 Sénégalais du sud 9.068 
Dioulaa 21.318 Autres étrangers 14.007 
Sérères 22.046 

Source : West African Director,r 1967-1968 
(1) Source : 1971, Allgemeine Statistik des Auslandes Statistisohes 

Bundesamt, Wiesbaden. 
Ce chiffre ne comprend pas les travailleurs agricoles qui 
sont dea immigrants saisonniers estimés à 5.860 en 1963 
et 16.097 en 1966 
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Les principaux groupes ethniques de la Gambie sont les 

Mandingues, les Fellatos, les 011olo.ffs 1 l~.s Dioulas et les Sérèrea. 

Les Mand.ingu.es sont les plus nombreux et vi vent la plupart aux alentour~~ 

et dans la capitale. Leur langue est la plus usitée, mais la langue 

d'instruction reste principalement l'anglais. 

90 ct), de la population est formée de paysans dont la culture 

principale est l'arachide. 

84 ~ de la population est de religion musulmane. 

Des •ouvements de population entre la Gambie et le Sénégal 

sont considérables et sont le fait des cultivateurs d'arachides. 

Le nombre d'étrangers non africains est estimé en 1969 à 

1000 personnes. 

3. Transports 

La principale voie de communication reste et restera lo~emps 

le fleuve Gambie. 

Cependant, depuis quelques années, le réseau routier s'est 

développé considérablement. En 1958 la "all-weather Trans-Gambia àigb~" 

a été terminée. Payée par le gouvernement fran9ais 1 elle est entretenue 

par le gouvernement gambien. La grand-route de Bathurst à Manaa lCorùto 

a été terminée en 1963 permettant de relier Bathurst à Dakar et Ziguin­

chor, ville principale de Casamance. 

Une autre route relie Georgetown à Basae, elle a été prévue 

dans le plan de développement de 1964-1967. 
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En 1970, le réseau routier comprenait 1.174 lœ de routes 

dont 446 sont en latérite et 198 kil de routes à Bathurst et dana ses 

environs sont entièrement bitumées. 

Quatre nouvelles routes sont en projet dont une route entre 

Barn. et le Sénégal qui sera bitumée. 

En 1967, le nombre de véhicules s'élevait à 4.148. 

Il n'existe paa de chemin de ter en Gambie, par contre le 

transport maritime et fluvial est important. 

Le port de l)athurat, le plus important de Gaabie, a accueilli 

281 bateaux en 1968 et 666.163 tonnes de marchandises. Le port est relié 

par bac automoteur à Barra et par un service fluvial hebdomadaire aux au­

tres ports sur presque toute la longueur àD. fleuve. 

En 1966, 34.508 C811iona et 160.448 passagers ont traversé 

le fleuve. 

Les principaux autres ports sent ICour (à 190 lan de Ba thuret) 

et Kuntaur (240 km) servant de stations de chargement pour l'arachide 

qui est transportée de janvier à mai sur l'océan. 

Trente-six petits ports accueillent les passagers dea bacs 

appartenant au gouvernement. 

La Gambie possède un aéroport interrJ&tional : Yundum, si tué/ 

l 27 laa de Bathurst. Il est relié à Londres par Tanger, à Dakar et à 

Lace• par Freetown, capitale de Sierra Leone. 

160.448 passagers 7 on1 transi té en 1966. h 1968, 1. 948 
avions 7 ont atterri. 
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III. EVOLUTIONS ET STRUCTURES ECONOMIQUES 

3.1. Agrégats macro-économiques 

La comptabilité nationale de la Gambie fait apparattre un 

taux annuel moyen de croissance du PIB au coût des facteurs de 4,8 % 
entre 1961 et 1965 et de 4,3 % entre 1965/66 et 1969/70. En 1969/70, 
le PIB au coût des facteurs s'élevait à 36,7 millions de US- et le 

PIB par habitant à 102 US - par tête. 

Le taux de croissance apparent du PIB de la Gambie est 

largement factice. En effet, ses exportations : 5,2 millions de 

libres (soit 12 15 millions de US ~) en moyenne annuelle de 1964 à 

1968, pour un PIB de 12,2 millions de livres gambiennes (soit 

29,3 millions -), soit 43 % de celui-ci, contiennent une propor­

tion élevée de réexportations de produits arachidiers en prove­

nance du Sénégal(l). 

Cette proportion des exportations par rapport au PIB 

qui a augmenté régulièrement de 34 à 48 %entre 1963 et 1967, tra­

duit une perte grandissante des arachides du Sénégal vers ce pays, 

qui serai-t passée de 15.000 tonnes à 20.000 tonnes au moins en · 

1969-1970. 

Si l'on devait réduire les exportations du montant de 

ces importations (achetées par le Gambia Oilseeds Marketing Board 

à 30 livres la tonne = 73 ~), on découvrirait que les exportations 

vraies de la Gambie sont seulement de 4,6 millions de livres gam­

biennes en 1968 (soit 11 millions ~), soit 34 % du PIB. 

(1) s. AMIN l'Afrique de l'Ouest bloquée. 
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Si l'on réduisait ce PIB dans les mêmes proportions en 

faisant l'hypothèse qu'il est proportionnel à la production ara­

chidière, son taux de croissance réel serait de 1,1 %l'an seulement. 

Si faisant l'autre hypothèse extrême on ne réduisait ce 

PIB que du montant de la valeur des arachides attribués à tort à la 

Gambie, le taux de croissance réel serait de 2,3 % l'an (1). La 

réalité se situe probablement entre ces deux extrêmes : par exemple 

si l'on estime que non seulement le PIB est artificiellement grossi 

de la valeur des arachides sénégalaises, mais que le chiffre d'af­

faires des transports et du commerce l'est dans les mêmes propor­

tions, on obtient un taux de croissance de 1,7% l'an. Quant aux 

importations, dont la proportion a représenté en moyenne annuelle 

de 1964 à 1968 plus de 50 % du PIB, avec une nette tendance à aug­

menter (de 46 à 61 % de celui-ci), elles contiennent au moins 

3 millions de livres (7,2 millions de ~), soit 40% du montant glo­

bal des importations apparentes, de produits réexportés clandestine­

ment vers le Sénégal·. 

Ainsi donc le PIB réel de la Gambie,comme celui du Séné­

gal, serait plus ou moinsâagnant pendant cette période, en raison 

sans doute de la spécialisation araohidière. Cette spécialisation 

fait en sorte que 59 %du PIB est consacré à l'agriculture en 1968 
à raison de 4,7 millions de livres (11 1 3 millions de ~) pour l'agri­

culture commercialisée et 2,7 millions de livres (6,5 millions de~) 

pour l'agriculture de subsistance. 2,6 millions de livres (6,25 mil­

lions de ~) sont consacrés aux services administratifs, le reste 

allant pour l'essentiel au commerce et aux transports. 

Quant à la formation brute de capital ~ixe, elle s'élevait 

à 17,7 %du PIB en 1968. 

(1) s. AMIN : op.cit~e 
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TAB. 2 a PRODUIT INTERIEUR BRUT TOTAL ET 
PAR HABITANT 1961 - 1969/70 

(en millions US -) 

Année Population PIB-Tota1 dont moné- PIB per 
taire (1) capita 

année 
civile 

1961 305.000 22,3 16,3 73 

1962 311.000 22,8 16,6 73 

1963 316·.500 22,1 15,8 10 
1964 323'.000 23,5 17,3 73 

1965 329.500 26,6 20,2 81 

année 
financière 

1965/66 333'.000 31,4 20,9 94 
1966/67 340.000 33,1 * ••• 97 
1967/68 347.000 34,6 * ••• 100 

1968/69 354.000 36,5 ••• 103 

1969/70 361.000 36,7 ** ••• 102 

Sources Yearbook of National Account Statistics,vol. II, 1968 et 
1969, N.u. 
Review of Development Programme 1967/68 - 1970/71 
Third Development Programme 1971/72 - 1973/74, Bathur~t, 
sessional paper no. 2, 1971 

(1) La partie monétaire du PIB de 1965/66 à 1969/70 devrait corres­
pondre selon les prévisions du Plan à 77 - 78 % du PIB total 
(vo~r : Third Development Programme, sessional paper no. 2 of 
-- 1971 1 Bathurst, 1971) 

(*) Calcule sur la base du Review of Development Programme 1967/68 -
l212L1l qui estime la croissance annuelle moyenne du PIB total 
~ntre 1965/66 et 1967/68. 

(**) Le PIB total en 1969/70 aurait augmenté de 1 %par rapport à 
l'année précédente (~ : Review of Development Programme 1967/68-

1970/71) 
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TAB. 2 b REPARTITION DU PRODUIT INTERIEUR BRUT PAR 
PRINCIPAUX SECTEURS ECONOMIQUES ( 1968) 
(en % du PIB aux prix du marché 1968} 

Secteur rural 59,0 
Industrie extractive -
Industrie manufacturière 5,1 
Construction et Travaux Publics ••• 
Commerce 15,4 
Transport et communication 2,6 
Administration et autres services 17,9 

PIB TOTAL 100,0 

Source C .c .E·. Quelques indicateurs socio-économiques 
concernant les EAMA et les pays africains du 
Commonwealth, juillet 1971 
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3.2. Les grands secteurs de production 

3.2.1. L'agriculture 

L'économie de la Gambie repose principalement sur son agri­

culture et en particulier sur la production d'arachides. 

La qualité de la terre est souvent médiocre, ce qui explique 

la difficulté d'une diversification de l'agriculture. 

54 1 5 "/o des terres sont stériles. 4 ~ sont des régions boi­

sées, 20 1 5 % de la savane et 915 ~ constituent des ~oves. et des 

marais (1). Il reste donc 11 15 ~des terres qui sont réellement fertiles 

et cultivables. 

Une partie de la savane est néanmoins utilisée pour la culture 

de l'arachide et les mongroves et les urais forment une réserve pour la 

culture du riz inondé qui augmente sensiblement depuis quelques années. 

La majorité de la population est conati tuée de paysans tra­

vaillant sur de petites parcelles de terre. 

En 1956 1 on assistait à la naissance des premières coopé­

ratives de PS\YB&ns. 

En 1966-1967 1 81 coopératives regroupant 514 villages comp­

taient 37.128 membres. Ces 81 coopératives produisaient environ 40% de 

la récolte arachidière. 

Les facteurs de production sont essentiellement la terre et 

le travail. Le matériel agricole est peu important : en 1969, les agri­

culteurs avaient en tout 54 •chinee à leur àiapoaitio~ (2). 

(1) Mitteilungen n° 108 - Augu.st 1968 
Berausgeber : VBD-Vereinigte Wirtachat1sdienste aMBH in Zusamaenarbeit 
mit der Bundesste1le für Auasenhandelsintormation, Frankturt/K. 
Die Wirtachaftalage Gambias 

(2) Al1gemeine Statiatik dea Aualandea - Statistiachea ~undesant, Wiesba­
den, Gambia 1971 
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QRant à l'utilisation d'engrais, elle est relativ .. ent faible et •'éle­

vait à environ 3.500 tonnes en 1968 (1). 

Les inconvénients d'une aonocultUJ'e sent nea'breux et l'éco­

nomie gambienne en est 41autant plus fragile. 

Le gouvernement gambien tait des efforts pour •'liorer et 

ciiversifier la production. L'augmentation de la culture du ris depuis 

quelques années constitue un premier pas vers cette diversification. 

La politique agricole de la Gambie s 1ef~e donc i 1aberd 

d'augmenter la production de l'arachide et du riz, puis d'encourager 

l'utilisation d'engrais, l'utilisation d'attelage de boeufs et petit à 

petit d'augmenter la mécanisation de l'agriculture pour faciliter sa 

diversification. La "Cooperative Central Banking Union" finance l'éta­

bliaae•ent de conseils pour la modernisation de l'agriculture et la pro­

motion de l'utilisation de matériaux modernes. 

3.2.1.1. L'arachide 

L'arachide et ses produits dérivés représentent environ 90 ~ 
des exportations de la Gambie. On se rend coçte iiiDlédiatement de 1 'i­

portance qua revltent pour l'économie gambienne l la fois le volume de 

production et le prix de l'arachide. 

Ceux-ci sont déterainants du niveau du revenu national, cie 

la situation monétaire antérieure, du revenu dea imp&ta indirecte, dea 

taxes à l'importation et à l'exportation. L'arachide est cultivée par­

tout en Gambie sur le sol sablonneux des plateaux de l'arri•re-pqs. La 

cul ture est extenai ve et itinérante et permet à la terre cie se reposer 

apr~s plusieurs récoltes. 

(1) Le Riz en Afrique de l'Ouest 
Etude par le Département de 1 1 Agrioul ture cles USA et l'Apnee A.aéri­
caine pour le développement international, Vaahi.nston, cl,o.l968 
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L'arachide est semée en juin et juillet, récoltée en octobre 

et en novembre, battue et vendue de déoellbre à mars. 

Ce sont les hommes qui sont responsables de la culture des 

arachides, les femmes s'occupant plut8t de celle du ris. 

Les parcelles de terre cultivées app~enant aux ~sans sont 

souvent de très petite surface. 

L'arachide est achetée aux cultivateurs par dea commer~ta 

pour le compte du Gambia Oilseads Marketing Board (OOMB) qui se charge 

du décorticage et de l'exportation. 

Le traitement de l'arachide s'effectue dans plusieurs usine• 

polyvalentes dont les principales sont : Gambia Killing and Trading Co 

(Danton Rafinery), Tofic Massery Oil lilling Factory, K. Chelleram 

Bottling Co. 

Au 19e siècle, l'arachide était cultivée principalement par 

des PB\YS&ns sénégalais, des àabitants du Soudan li'rançais (aujourd'hui 

le Mali) et la Guinée Portugaise. Ils arrivaient pendant la période de 

culture, louaient la terre à des chefs locaux, plantaient l'arachide, 

la récoltaient et la vendaient, achetaient d'autres marchandises gam­

biennes dont ils avaient besoin et retournaient ensuite dans leur p~s. 

Le cultivateur étranger ou "strange farmer" a toujours un r8le important 

dana la prt>duction de l'arachide mais ses activités ont un peu changé. 

Actuellement, il seconde le p_,san gambien dana son travail et peut en 

plus cultiver une parcelle de terre pour lui-mime. Le fermier le nourrit, 

le loge et lui prlte des graines. 

Après la moisson, l'étranger donne au cultivateur g,ambien 

une part de sa propre récolte en guiae d'intérlt. Le noalbre cie ces 

"atratJp farmers" (sénégalais pour la plupart) varie d.'année en année. 
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Leur nom'bre II&XiiiiUa a été d.e 32.000 en 1935 (1). • 1942, ils n'étaient 

plus que 2.600. En 1945-1950, ils 41taient environ 15.000, en 19631 5.800 
et en 19661 16.097. 

Certains d'entre eux •'installent définitiv .. ent eD O&aàie 

et font d•s lors partie de la population tr~a noabreuae dea immisranta. 

L'importance de ces cultivateurs étrangers influence le 

niveau de la production d'arachide. D'autre part, lea conditions atmoa­

phériquea, l'utilisation d'engrais et les fluctuations du cours œond.ial 

de l'arachide font varier fortement le niveaa de production d'une 0&11-

pagne à l'autre. 

TAB. 3 : EVOLU'l'IOll DE LA PROmCTIOll D 1.llU.CBIDES (en coque) 

(en milliers de t) 

1952 58 1966/67 (2) 131 

1961 93 1967/68 120 

1962 97 1968/69 126 

1963 93 1969/70 113 

1964 94 1970/71 (3) 114,8 

1965 120 

Source : Annuaire statistique des Nations-Unies 1970 

La campagne 1971-1972 a commencé le 13 décembre 1971 et 

a duré jusqu'au 29 mars 1972. Le temps a été favorable et on estime 

que la production d'araChide s 1él•v•ra à 120.000 tonnes (4). Les pera­

pectivea sont donc bonnes ai l'on compare ce chiftre à ceux dea d.eu: 

années précédentes. 

Le prix de l'arachide a subi lui auaai de noaabreuaea fluc­

tuations comme 1 'indi(Ue le table&ll aui vant. 

(1~ The Gaabia1 London, Ber l&jeaty Stationer,r Office, 
(2 A partir de 19661 année oomaenyant le 1er juillet 
(3 Source 1 St&Ddarci Bank Group 
(4 " Annual Econolllio Jleviev, 1971 
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TJB. 4 : EVOLUTION DU PRIX DE L'!BACHIDE 1958-1972 

en j _ _])_&r tonne 

Achat coque Colts de Prix à 
au co•er- 11 expor-

producteur cialisation tati on 
(3) 

1958/63 (1) 64,8 29,5 143,0 
1963/64 64,8 29,5 134,9 
1964/65 64,8 26,6 162,7 
1965/66 67,2 27,1 153,6 
1966/67 64,8 30,7 147,3 
1967/68 64,8 29,0 130,3 
1968/69 67,2 29,0 178,3 
1969/70 72 30,7 170,4 
1970/71 (2) 81,6 
1971/72 (2) 86,4 

(1) •Q"enne ammelle 

(2) Source : Standard Bank Review, janv. 1972 
(3) coats de transporta, marge des commer~ts et co!ts de 

décorticage, taxes exclues 

Source : s. AMIN, l'Afrique de l'Ouest bloquée 

Prix à 
11 iapor-
tati on 

164,9 
162,7 
179,7 
162,7 
157,4 
168,7 

La stabilité du prix p~é au producteur est remarquable, 

quoique ce prix soit d'un niveau très bas. Cette stabilité a été recàer­

chée depuis 1948, date de création du G.O.K.B. 

Celui-ci tut chargé 41êtablir dea catégories d1aracàidea 

selon leur qualité, d'acheter la production et de la revendre. En outre, 

sur base du volume de production dea années précédentes, de la con~enoe 

et de l'évolution des cours mondiaux, le G.O.M.B. établit un prix plus 

ou moins standard de l'arachide, p~é au producteur. 
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Xalgré cea aeaurea, le prix àu aaroàé de 11araoài4e .abia.ant 

de telles fluctuations, le prix p~é aa producteur n'a pas ceaaé de baia­

aer entre 1948 et 1958 : 

1950 1 76,8 -/tonne 

1955/56 : 60,- -/tonne 

1956/57 : 74,4 -/tonne 

1957/58 : 64,8 -/tonne 

1958/59 : 52,8 -/tonne 

Depù.ia les années 60 environ, le prix d'achat au producteur 

s'est atabiliaé aux alentours de 65 -/tonne, jusqu'en 1969-1970. 

A cette date ainai que les deux années suivantes, le prix a 

farte11ent augmenté grlce à une évelution favorable du ceva •ndial de 

l'arachide et au bon état des réserves du G.O.K.B. 

En outre, le gouvernement voulant accrottre la produotien et 

la qualité dea produits arachidiera, favorise l 1 agri011lteur en aupentant 

le revenu de celui-ci. Par la œlme occasion, il limite 1 'afflux de la 

population dana les villes. 

La plus grande partie de la production d'arachides est · expor­

tée en coques, donc non décortiquées {enYiron 45 ~ de la Taleur dea ex­

portations) ; le reste est transformé et e%porté sous forae de tourteaux 

(30 ~) et d'huile (25 %). (1) 

Le a principaux JD&rohéa de 1 1 arachide gambienne sont le 

Roy&Uile-Uni, la République Pédérale d'llleu.pe et l'Italie. 

(1) Industries et fravaux d10utre~er, 1970 
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3.2.1.2. Le ris 

Le ris est l'une des principales denrées aliaentairea de la 

Gambie. 

La production augmente rapidement d'année en année et le• 

importations de riz qui s'élevaient à 10.000 tonnes en 1968 diminuent 

grlce à la volonté du peuple gambien et l'aide de 35 experts venant de 

Tai'wan pour moderniser la cul ture et par là aupenter le veluae de la 

production. 

Ces experts testent lea variétés locale• ainsi qae les varié­

tés de Tarwan en culture de saison ••che et de saison dea pluies, aoua 

irrigation contr8lée, utilisent de grosses quantités d'engrais et obtien­

nent de bons rendements. 

En 1968, la surface cultivée était de 24.000 àectares et on 

évalue à 80.000 hectares l'aire cultivable (1). 

Il existe en Gambie trois aortes de riziculture : 

- la riziculture sèche de bas fonds ; 

- la risiculture de marais d'eau douce alimentés par lea pluies ; 

-la riziculture de marais d'eau salée, y compris lea;.ancroves. 

Lea aeais se font aux mois 4e juin et juillet, le repiquage 

70 jours après l'ensemencement et la récolte comaence en octobre et •• 

termine en janvier-février. 

La quantité d'engrais utilisée est encore faible (100 tonne• 

en 1968, contre 3.212 pour l'arachide) et le désherbage souvent négligé. 

(1) Le Ris en Afrique de l'Ouest 
Etude du Département de l'Agriculture des USA et de 1 1Acenoe Aaéri­
caine pour le développeaent international, Washi~on, déc. 1968 
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Apria la récolte le ris eat battu &ll D&ten puis vumé, décor­

tiqué au aortier et au pilon saut dans lea stations expérimentales diri­

céea par lea experts chinois qui ellea bénéficient de 12 àécortiqmeaaes 

fournies par l'A.I.D. en 1965. 

Le rendeaent varie de 0,45 à 1 17 tonne par àectare pour le 

ris de marais liAi. a le rendement cie a parcelles à.e d'-onatration ù l' ~pe 

de Tarvan atteint parfois 4 tol'lDea par àectare. 

La production de ris a conaid.érable•ent a-nté ces d.erni•re• 

années et la·diminution dea i~ortations souhaitée devrait avoir dea con­

séquences bénéfiques aur la balance co•erciale d.étici taire du. p~s. 

TAB. 5 : PRODUCTION ET DIPORTJ.'l'IOI' DE RIZ 

1000 tonnes 

1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 

Production (1) 30 31 37 37 37 20 41 
Importations (2) 10,6 8,2 9,0 6,8 8,6 9,0 ••• 

Sources : (1) .A.ru.maire Statistique ùa l'ationa-Uniea, 1970 
(2) Le Ris en J.friqRe de l'Ouest, Waaàincton, 1968 

1969 

66 

• •• 

Le co~~aerce du ris içorté est entre les 11aina d'un conaer­

tiwn rizier, aoua le contr8le du puverne•ent. Le riz eat vend.u par ce 

conaortiWD avec, le plu.a souvent, une nbvention ciD. puvern•ent pour 

maintenir le prix de détail à 8 cents la livre (17 15 cents le tc). La 

plue ,rande partie dR ris local eat vendu à dea D'IOcianta priv•a à un 
prix qui aerait de 4 14 cents le q. Une certaine quantité de ris eat 

échangée contre dea maroàandiaea oo-e le aaven, le nere, le ael et lee 

noix de kela. 
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L'extension de la culture du ris est profitable à tout point 

de vue pour 1 'économie gambienne. Elle réduit la dépendance d.u Pa.TB via­

à-via de l'extérieur pour satisfaire davantage la consommation indigène. 

En outre, elle offre l'avantage de représenter pour le cultivateur un 

revenu moyen de 160 ir GA. (384 -) par acre, alors que le cultivateur 

d'arachide n'en gagne que 40 (96 -) (1). Les efforts du souvernement 

gambien sont constants dans le sens de 1' augmentation du volWDe de pro­

duction par l'utilisation croissante d'engrais et de l'amélioration de 

la commercialisation du pad~ en particulier dans le rendement à 1 1usi-

nage. 

3.2.1.3. Autres productions agricoles 

Le millet et le sorgho sont les denrées alimentaires tradi­

tionnelles des gambiens. 

La production de ces deux graminées tend cependant à dimi­

nuer ou du moins à stagner du fait de la consommation accrue de riz. 

TAB. 6 : MILLET ET SORGHO 

1.000 hectares Superficie 
Production 
Rendement 

: 1.000 tonnes métriques 
lOO kg/ha 

1948-52 1952-56 1964 1965 
(1) (1) 

Superficie 52 44 40 40 

Production 24 25 44 44 

Rendement 4,6 5,7 11,0 11,0 

(1) Moyenne annuelle 

Source : FAO : Annuaire de la production 1969 

(1) Economie Report 

1966 1967 

40 40 

44 44 
11,0 11,0 

Lloyda Bank Limited, Overaeas Department, London, oct. 1969 
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Le mars et le ~oc aont cultiv•• sén,raleaent sur de peti­

te• parcelles de terre, aouYent autour dea •iaona. La procluctiea ù 

..ra était de 1.000 t en 1968 et celle de .auioc de 6.000 t (1), toutea 

deux servant unique11e11t à la oonao-.tion locale. 

Les ~es, lea orangea, les Dananea et les pap~•• ao.nt 

récoltés dana toua les villasea ainsi que certains lésuaea. Ceax-oi 

cependant doivent ltre importés en grande quantité da Séné,al oa de 

l'Europe. 

·Les autres productions agricoles sont lea noix d.e palae 

dont 2.000 t aont exportées par an et le coton dont le voluae de produc­

tion est encore très faible .ais cependant croissant. 

Il est prévu d'augmenter cette année la superficie de coton 

en culture de 40,5 à 81 hectares étant donné le auooèa d'expériences 

précédentes (2). En 1970-1971, la production de coton •'élevait l 30 t. 

3.2.1.4. Ele!!l!• torlta et plohe 

La Gambie possède environ 300.000 t8tes de bétail at leur 

nombre a augmenté à un taux moyen de croissance de 5,2 ~par an entre 

1960 et 1969 (3). 

'1'.&1. 7 : ELEVAGE 

1000 
1960 1965 1966 1967 1968 

Boauta 161 195 207 221 208 
Porc a 3 5 6 1 7 
Moutons 80 68 76 78 76 
Chèvres 100 97 108 108 108 
Volaille 180 200 239 250 -
Source : Allpaeine Statiatik dea Aualand.ea, OUabia 1971 

(1) Alll8meine Statiatik dea A•alaniea a Gaabia Statiatiaohea 
Bundeaamt, Wieabaden, 1971 

(2) Standard Bank Re'Yiew, janvier 1972 
(3) West M'rica, Ju.l.y 1969 

- 22-



VIII/1026/B/72-F 

Un élevage gigantesque de poulets, objet d'un plan anglais 

après la deuxième gu.erre mondiale s'est soldti par un 'chee retentissant. 

L 1 élevage de boeufs est le plus important et de nombreux 

efforts sont faits pour maintenir le bétail en bonne santé, aocroftre le 

nombre de tltes et dans les prochaines années développer un marché d'ex­

portation de la viande de boeuf. 

La "Forest Administration" un des départements du ministère 

de l'agriculture fait constamment des programmes de régénération des 

forlta et introduit de meilleures techniques d'exploitation. Des 

40.500 hectares désignés coJDJDe .. Forest Parka", 15.400 sont protégés et 

le reste sert à la production de bois. Les principaux types d'arbres à 

valeur commerciale sont le Mahogai\Y, le Santango, le Rhun Palm et le 

Bambou. 

La Gambie tire peu de profit des ressources abondantes en 

poisson de sa région c8tière ou dea eaux profondes de l'océan. 

La plche se limite à la c8te et l'équipement ainsi que les 

bateaux des plcheurs sont vétustes. 

La production halieutique est excédentaire. En fait, il est 

difficile de préciser le volume de poissons plchéa de la Gambie àont les 

c8tes sont très fréquentées par les plcheurs sénégalais. 

L'industrie locale se ramène à l'artisanat du poisson séché, 

salé et à la cuisson de la crevette qui donnent lieu à quelqaes exporta­

tions vers le Sierra Leone et satisfont les besoins de la population de 

Bathurst et de ses environs. 
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3.2.2. Les mines 

Bn 1953, dea Qép8ts d 1 ilménite ont été découverts .ur la cite 

atlantique et le Jllinage a co-encé en 1956. L'importance de ces cléplts 

était beaucoup plus faible que prévue ; en outre, le cours mondial de 

l'ilménite a 1eat effondré. Ces deux facteurs ont .. ené la fin d.u projet 

d'exploitation en 1959. A présent, il n'y a plus aucune expleitation 

minière en Gambie. 

La découverte de gisements de pétrole dans le f'leuTe Gambie 

paratt cependant possible. 

3.2.3. Industries manufacturières 

Le 4éTeloppement indastriel de la Gambie est faible en raison 

de son manque de ressources éconoadques et de l'étroitesse de aon .arChé. 

La part de 1 'industrie ~~&nuf'acturière dana le PIB aux pri:z: 

du marché de la Gambie était de 5,1 ~ en 1968 (1). 

Cependant, la position géographique de Bathurst et les voies 

de communications fluviales justifient l'implantation d'usines suscep­

tibles d'exploiter la production locale {arachides, ploàe, bétail) et de 

servir un marché de 350.000 habitants. C'est ce qui a incité le goaver­

nement à créer la zone industrielle de Xanifing et l édicter en 1964 
The Development Act, code d'investissement favorisant les entreprises 

d1 intérlt économique pour le p~a. 

Le trai teœent de 1 'arachide est effectué dana le cadre dea 

principales usines polyvalentes du territoire : Gambia lïlling and !ra­

ding Co, Tofic laaser,y Oil Milling F.actor,r et K. Chelleram Bottling Co. 

(1) Le Moniteur Africain, 23 janvier 1969 
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En ce qui concerne les boiaaona, il n'y a pas de brasserie 

mais des ateliers de mélange de spiritueux et d'élaboration de boissons 

gas••••• fonctionnent à l'intérieur dea usines citées à propos de l'ara­

chide. Il existe aussi de petites industries textiles, de chaussures, 

de parfum, de bougies et de parapluies. 

Un rapport récent du International Labour Office Regional 

Adviser for Africa, a suggéré le développement de 1 'artisanat et d'autres 

petites industries. 

Un projet pilote à Yundum pour l'extraction de 1 1àuile et du 

jus de citron est en opération et en 1969-1970 1 200 t de citrons ont été 

traitées. 

La p&che est stimulée et des plcheries semblent bient8t devoir 

s'établir en Gambie, incluant la possibilité de l'exportation de crevettes 

surgelées grlce à l'apport de capitaux britanniques. 

Récemment, une convention a été signée avec un groupe améri­

cain, convention visant l'établissement d'une tannerie et d'une fabrique 

d'articles en cuir (1). 

3.2.4. Le tourisme 

Le tourisme s'est accru considérablement en Gambie depuis quel­

ques années, et les revenus qu'il procure ne sont certes pas négligeables. 

En 1969-1970, la Gambie a accueilli 7.000 touristes dont 5.000 

en provenance des Canaries et 1.300 (2.500 en 1970-1971) des p~s sca~. 

Des efforts constants sont faits pour augmenter la capacité 

d'accueil du pqs. En plus des trois h8tels existants~ à Bathurst, le nou­

vel h8tel FAJARA vient de s'ouvrir et permet d'accueillir 186 personnes. 

Le co~t total de cet h8tel s'est élevé à 245.000 ~ dont 132.000 ~ ont fait 

l'objet d'un prit du fonds de coopération du Commonwealth. 

(1) Le Moniteur Africain, 23 janvier 1969 

- 25-



.VIII/1026/B/72-P 

IV. STRUCTURES SOCIO-POLITIQUES 

4.1. Emplois, revenus, salaires 

En 1963, la populatien active de la GaaDie était estimée 

à 165.000 habitants, soit 52 12 ~ de la population totale. 

Environ 83 ~ de la population active travaille dans le 

secteur agricole. 

Le nombre d'emplois salariés était de 9.625 en 1963, 
9.835 et 9.071 respective•ent en 1964 et 1966. 

TAB. 8 : EMPLOI 

1963 1964 1966 

Pop. active : total (1000) 165 
dont : 

- dans l'agriculture (1000) 140 
- commerçants et artisans (1000) 15 

Nombre d 1 emplois salariés 9.625 9.835 9.071 
dont : 

- dans les services publics 6.349 5·877 5.306 
dont femmes 410 • • • ••• 

- dans les entreprises privées 3.276 3-958 3.765 
dont femmes 119 ••• ••• 

Pop. active selon la profession 

- indépendant a 350 
- spécialistes et teohnioiena 760 
- artisans et fabricante 1.299 
- commerce et information 1.309 
-vente et bureaux 1.276 ~ 

- autres 4.631 

Source : Allgemeine Statiatik dea Auslandes 
Gaœbia 1971 - Statiatiaoàea B~aamt, Wiesbaden 
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Les travaux les pl ua souvent effectué a par les atri caina con­

cernent le travail de bureau, la vente dans les magasins, l'artisanat et 

les travaux domestiques. 

Les techniciens sont encore peu nombreux. 

Quant aux femmes, elles ne sont pas encore intégrées au mar­

ché du travail comœe le montre le tableau, sauf pour les secrétaires, les 

vendeuses aux marchés et les femmes de ménage. 

Presque tous les problèmes sociaux touchant au travail sont 

réglés selon la loi en Gambie : la durée du travail, le salaire minimum, 

les heures supplémentaires, les allocations familiales, l'interdiction 

de travailler pour les enfants. 

En ce qui concerne les salaires, il n'y a aucune différence 

entre le secteur privé et le secteur public pour le niveau du salaire 

minimum. L'Etat étant le principal emplqeur, les entreprises privées 

se sont alignées sur les salaires du secteur public. 

Le salaire minimum est de 5s.8d par jour (0 167 -) pour le tra­

vail analphabète, de 13s.2d (1 1 58 -) pour l'ouvrier et de 9 à 12 a (1 à 

1144 -) pour l'artisan (1). 

Les quatre syndicats gambiens sont très actifs et avec 1' appui 

de la jeune génération, ils n'hésitent pas à réclamer dea hausses de sa­

laires comme ce fut le cas lors de 1 'alignement de parité de la livre gu­

bienne après la dévaluation de la livre britanniC[U.e. Cependant, il n'y a 

jamais eu de grèves en Gambie. 

Pour ce qui est de la formation profesaio~elle, dea centres de 

formation ont été créés avec l'aide britannique. Ces oentrea accueillent 

et forment dea ouvriers destinés à travailler dans la métallurgie, la cons­

truction, la menuiserie, la mécanique, la comptabilité et le secrétariat. 

(1) Mi tteilungen, Frankfurt/M., August 1968 -
Die Wirtschaftslage Gambias 
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4. 2. Enaeipeaent 

Le développement de 1 1enaeignement constitue un dea soucis 

majeurs 4u gouvernement gaabien. Les effectifs scolaires sont faibles 

et de noœbreusea mesures ont été prises pour permettre à tous les enf'anta 

ainsi qu'aux adultes de s'instruire. 

L'école primaire à Bathurst n'est paa obligatoire aaia elle 

est fréquentée par presque toua les entants de la ville. 

Par contre, si 1 'on considère le P8l'B da.ua son ena•ble, en­

viron 22 ~ seulement des enfanta bénéficiemt de 11enseigneaent pri.aire. 

Bathurst et la région de Xombo St.Jar,y possèdent 16 écoles 

primaires pour environ 6.000 élèves {1), dirigées soit par le gouverne­

ment soit par dea missions. 

Dans le reste du paya, il y a 78 écoles priaires poar envi­

ron 10.000 élèves. 

Les écoles secondaires et autres institutions similaires 

sont au nombre de 13. Ce sont toutes àes écoles publiqaes. 

Le s.ystème d'enseignement est inspiré du modèle britannique. 

Les étudiants gaabiens qui veulent poursuivre leurs é-tudes 

à l'université doivent s'expatrier. La plupart vont en Gr&Dde~retag.ne 

et le reste dans les autres pqa de 1 1J.triC[Ue de l'Ouen. 

Au Yundwa Col lege à Batllurat, dea cours à caractère teoànique 

sont donnés en dehors dea cours nermaux et sont suivis par 112 llo-•• et 

fe•••· Le Govermaent Vocational Training Centre à Bàtaurat offre clea 

stages d'apprentissage à 62 stagiaires epi suivent clea cours en charpen­

terie, mêcanique de bue, sténotypie et dact7lographi.e. 

(1) West African Director,J, 
1967-1968 
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TAB. 9 : DSEIGNEJŒN'l' 

1960 1965 1967 1968 1969 

Ecoles et institutions 
similaires 

- Ecoles primaires 52 77 90 94 94 
- Ecoles·seoondaires 9 13 17 16 16 

- Instituts de formation 
professionnelle 1 1 1 1 1 

- Instituts pédagogiques 1 1 1 1 1 

Bombre à'enseignants 

- Ecoles priaaires 205 350 460 495 604 

- Ecoles secondaires 80 90 145 195 202 

- Instituts de formation 
professionnelle 2 9 29 15 10 

- Instituts pédagogiques 9 10 10 11 11 

liombre d'élèves 

- Ecoles primaires 6.215 11.504 14.218 15.386 16.230 

- Ecoles secondaires 1.673 2.992 3.689 3.860 4.012 

- Instituts de formation 
professionnelle 25 102 184 162 120 

- !nat i tut s pédagogiques 47 146 129 136 155 

E1èves d'après l'Ige {en % des enfants de cette classe à. 11p) 

6 - 12 ans 10 17 

12 - 19 ans 5 12 

1963 1964 1966 1967 1968 

Etudiants gambiens à 
l'étranger 22 41 64 

- u.s.A. - 13 26 

- RoyaWDe-Uni + Irlande ! 22 21 23 

- France - - 5 

Source : Allgemeine Statistik des Auslandes, Gambia 1971 
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En ce qui concerne les études aupérieurea, on peut re~er 

que les étudiants ne ae diripnt pas toujours dana dea apécialiaati•na 

utiles pour 1 'avenir éconoJDique de leur pqs. En 1964, sur lea 61 étu­

diants inscrits dans des facultés étra.DPrea, 24 faisaient dea étuclea 

~e lettres, le reste étant réparti plus ou moins proportionnellement 

dana les autres branches. 

4.3. Santé 

Les JD&ladies tropicales aont noabreuaes en Oambie. La ..:La­

ria et une certaine déficience nutritionnelle sont courantes, mais il n17 

a pas eu de cas de fièvre jaune depuis 1930. 

Dans 1' ensemble, on peut dire nû.maoina que la O..'bie eat UD. 

état relativeaent sain, équipé d'un service médical petit aaia efficace. 

Le Service de Santé d.u. puvern•ent procure toua lea aoina 

médicaux, sauf à Bathurst où certains médecins particuliers peuvent exer­

cer. Il existe un centre de recàerche médical : le U.JC. Medical lleaearch 

Council's Institution établi dans la capitale. 

En 19661 on dénombrait 5 àl~itaux contenant 488 lits en tout, 

la population par lit s'élevait par conséquent à 690 habitants. 

En 1966 aussi, le nombre de médecins était de 181 soit 1 aé­

decin pour 18.670 habitants, 240 personnes constituent le persennel infir­

mier, il y a 1 dentiste et 67 aages-fe .. ea et auxiliaires. 

Le nombre de maternités est de 20 et il existe 25 dispensai­

rea et 31 dispensaires annexes dans tout le pqa. 
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4.4. Pouveir économique et politique de développ .. ent 

En 1943 1 la Gambie fut l'un dea pre•iera P&TB d'Atriqu.e l 

établir un plan de développe•ent. Depuia 1943 et jusqu'en 1967, les plana 

de développe•ent se sont axés principalement sur l'amélioration de l'asri­

oulture, de la médecine, de l'éducation ainsi que le développe•ent d.e 

Bathurst et de ses environs. 

Le plan pour les années 1964 à 1967 prévoyait en outre des 

relations plus étroites avec le Sénégal. Laa dépenses envisagées pour 

cette période étaient de 10.567.000 -ventilées coœme suit : 

- Agriculture, forlta et plcàe ' 2.208.000 -
- Communications intérieures et 

extérieures : 3.192.000 -
- Salaires : 1.461.400 -
- Développement de la construction et 

accroissement des terres culti-
vables : 602.400 -

-Education et bien-ltre social : 1.104.000 -
- Santé : 612.000 -
- Autres . 1.387.200 -• 

L'objectif du plan était d'atteindre un taux de creissance 

du PIB de 5 % par an, alors qu.e les années précédentes celui-ci était 

en moyenne de 215 %. 

Ce taux de croissance a été réalisé et si les dépenses n'ont 

pas été aueai élevées que prévu, les principaux objectifs du plan ont été 

atteints. 

Le financement du plan 1964-1967 a été le suivant : 

- Allocations du budget : 1.435.200 -
- Aide britannique : 6.720.000-

- Overseas Service Aid Schema • 211.200 -• 
- British Technical Cooperation . 

280.800 -• 

- Revenus des projeta : 85.000 -
- Prlts : 1.716.000 -

- 31 -



VIII/1026/B/72-P 

Le plan de d'velopp ... nt 1967-1971 prévG,Jait 8.160.000 - 4e 

d.Çen~~ea d'inveatise•ent, ll&ie une partie cl.ea projete a été reportée (1). 

Ce plan mentionnait entre &l'l'tres le dhelopp .. nt et la clinraitioation 

de 1 'agriculture, 1 'aaélioration du réseau rou.tier. Le montant ciee cré­

dita prévus était ventilé co•• auit : 

- Communications : 44 ~ 
- Agriculture • 13 ~ • 
- Services publics : 9,1 ~ 
- Enaeign .. ent et services sociaux : 8 ~ 
- IV" giène et aant é : 3 ~ 
- Développement du touriaae : 1,2 ~ 

Le f'inanceaent d.e ce plan était le suivant : 

- Prit britannique pour le développe-

·~ : 
- Prlts locaux 

- Aide d'Outre-1er 

- Divera et reasources nationales • • 

Les objectifs du plan ont été réalisés, la production agri­

cole a augmenté et les voies de communications se sont tertement accru.es. 

Lee routea bit1111éea ont doublé depuis 1960. Les illlPortationa de riz se 

sont maintenues à 10.000 t cependant la pro4uction s'est développée et 

surtout techniquement améliorée g.rlce aux experts de !aiwan et on peut 

espérer avec raison atteindre bient8t 1 1autoauttisance. 

Le tourisme a f'orteaent aupenté srlce à la construction d.e 

nouveaux h8te1a à Bathurst. 

(1) Xarchéa Tropicaux lédi terranéena, 1967 
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Le prochain plan de développeœent 1971-1975 prévoit G.a 

inveatiaae•enta de l'ordre de 21 millions de Dalaai soit 10.080.000 US.,. 
{1). Ces dépenses seront affectées encore à l'augmentation dea yoiea 

de oo.munications, à la modernisation et 1 1 exienaion de l'aéroport de 

Iundum et du port de Bathurst. 

L1A.I.D. a prévu un prit sana intérlt de 2.100.000 ' pour 

l'aménagement du port. Sous la pression sénégalaise, la construction 

d'un pont est prévue en remplacement du ferry de Baribatendo aur la 

route qui relie le nord du Sénégal à la Casamance. 

En outre, dea projets pilotes de production de coton, de 

citron et de manioc ont commencé. En ce qui concerne le manioc, la pro­

duction s 1accrott sensiblement et les e%pertationa vera le Re.yaume-uni 

de gari {un produit dérivé du manioc) ont atteint la valev cle 75.000 1. GJ. 

{180.000 -) en 1970. 

En conclusion, les dépenses de développeaent augaentent cha­

que année principalement grlce à l'aide du Ro,yaume~ni qui finance en 

moyenne 80 fo dea plans de la Gambie. 

(1) Karcaéa Tropicaux Méditerranéens, 7.1.1972 
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V • IIODAII IT FIIIJJICES 

De 1912 à 1964, la Gaaàie éta:i:t aealtre d.e la Weri Atri­

can Currency Board, seule au teri té en .. ti•re d.' éaisaion de •DD&ie 

de toute l'Afrique de l'Ouest. 

Cependant, après 1 'introduction de aonnaiea nationale• 

au Gàana, au lïpria et en Sierra Leone et apr•s u:uen d'un rappori 

de la Banqae d'Angleterre, il a été décidé qae la Gaa'bie aaau.erait 

seule la reaponaabilité de 1 1éaission de sa propre aoDD&ie. 

C 'eat ainsi qu'en 1964 fut créée la livre pabienne 

(lw GA) dont la valeur était identique à celle de la liTre rierliq 

(~). La livre g .. Dienne était couveriible dana tout le bloc sterlinc. 

ln novembre 1967, la livre sterling dévalue, cependant la Gubie at­

tendra le début de l'année 1968 poar aligner la parité de aa aeDD&ie 

BQ!' celle de la livre sterling. Cette ae.ure tut prise à juste titre 

car le déficit co .. ercial de la Gambie s'était accru oonaidérableaent. 

Il atteignait 807.000 ~ Gl en 1966-1967. 

En 1971, la Gambie devient une république et le 1er aai 

de cette année, le gouverneaent décide de créer et d 1 éHttre une 

nouvelle monnaie gambienne : le DlLASI rattaché à la livre sterling. 

En m8•e terapa la Gambie adoptait le qatèae déci•l : 1 DlLASI • 

100 Bututa • 4 shillings, ou 1 butu.t eat à peu près égal à un d.eai 

pelllV'• La convertibilité elu dalaai eat p.rantie par la llanqu.e d'An­

gleterre. Sian.ù. tanément, ae crée la Qubia Curren07 Beard., 'banque 

centrale de la G .. bie. Cette 'banqae aaiiWie en outre le rlle de 'ban­

~· de dép8ta de banque commerciale. Sa gestion eat aaaurée par le 

vice-président et ministre dea finances et aon 'bu~ est •1a tor.ula­

tion et l'exécution d'une politique aonétaire saine et en concordance 

avec la politique éconollique du pu.Tern•ent ". 
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Trois autres banques jouent un r8le iJDportant dana 1 1 'coa•­

lllie gambienne. 

La Cooperative Banking and Marketing Union a son si•ce social 

à Bathurst et une succursale à X:untaur. Son r8le est cie financer lea 

principaux projets agricoles et industriels ~ p~a et de participer à 

l'achat dea arachides. La Gambia Savinsa Bank eat une banque de dép8t 

et son siège se situe dans le ministère des postes et téléco..unioationa. 

Enfin, la Banque Internationale pour le Co1111erce et l'Industrie, établie 

à Bathurst depuis le mois cie février 1969 se doDlle pour but ci1aaau.rer une 

coopération plus étroite entre les différents p_,s de l'Afrique de l'Ouest. 

5. 2. Finances publiqu.es 

L'analyse des finances publiques de la Gaabie peraet de voir 

que ce p~s est souvent en déficit budgétaire et c'est là un de ses prin­

cipaux problèmes. 

Les dépenses de développement sont de plus en plus no•breuaea 

et leur impact sur l'économie n'est pas toujours immédiat. 

Les possibilités d'augmentation des recettes ne sont pas 

nombreuses, en regard de la politique fiscale du pqs, et celui-ci ne 

pourra pas toujours compter sur l'aide britannique. Cependant, la poli­

tique austère du gouvernement en matière de dépenses depuis quelques 

années semble porter ses fruits sana pour cela entraver le développe•ent 

éconolllique du p~s. 
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L'évolution 4es finances puàliqaea de la aa.Die peut s'ana­

~ser et se diviser en 5 périoàes : 

1945-1951 : lea aerYices publiee ao.nt radi•entairea et les inveatiase­

aenta publics f'aïbles. Grloe l un arcllé favorable d.e 

l'arachide, la Gubie ét[Uili'bre aon Du.d.pt et constitue 

aime dea réaerYea ; 

1952-1958 : période d'équilibre budgétaire difficile pendaDt laqaelle 

les inveatiaae•enta publics se sont rapideMnt acora.s. Dana 

l'ensemble, lea recettes ont c .. vert lea dépenses ; 

1959-1961 : mauvaise pério4e pour 11aracài4e 1 la predaction est faible 

et les cours sont baa. Les résenea de 1958 q:ui étaient cie 

1.000.000 1. GJ. •• sont épuiaées total•ent à la fin d.e 

l'année 1961 ; 

1962-1968 : le gou.vern•ent doit ceapter sur l'aide du Reyauae-tJni pour 

équilibrer son budget. Les projeta de développeaent da la 

Gambie aont larpaent :f'ina.ncés par les prit a bri ta.uniquea ; 

1968-1972 : jusqu'en 1971, la Gambie couvre sea dépenses budgétaire• sana 

l'aide de la Grande~retagne grlce à une politique d'au.té­

rité du gouvernement dont la doctrine budgétaire est de recou­

rir le moins possible à l'emprunt exiérieur pour financer sen 

déficit. 

Cependant, les prévisions de l'année 1971-1972 font appa­

rattre un déf'ici t cle 245.250 1., dl l un accrei•••ent dea 

dépenses en particulier en aatière de développeMnt, &lora 

que les recettes prnuea seraient à.e 3. 793.100 1. (1). 

(1) Le Moniteur Africain, février 1971 
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TAB. 10 : EVOLUTIOll DU BUDGET DE LA GAMBIE 

1000 1. GA 

1966 1967 1968 1969 1970(1)1971 

Recettes totales 2.833 3-741 3.151 3-943 3.276 3.793 
- Imp8ts directs 230 314 268 
- IIIIP8ts indirecte 1.738 2.051 1.859 
- Ventes domaniales, f'ernaa-

gea, loyers et intérlts 407 377 442 

DéEenaes totales 3.260 2.774 3.446 3.669 3.656 4.038. 
- Santé 233 257 263 
- Formation 274 289 336 
- Agriculture 89 133 328 
- Travaux publics 458 442 949 
- Ecoles 30 67 32 

Recettes (+) 
Dépenses (-) 

Soldas -427 +967 -295 +274 -380 -245 

(1) Standard Bank Group, Economie Review, 1971 
Source: Allgemeine Statistik des Auslandes, Wiesbaden, 1971 

Les imp8t s ne sont pas très élevés en Ga111bie at de no• breux 

abattements et exceptions sont prévus notamment an ca qui concerne les 

amortissemonts des entreprises de développement qui sont exonérées d1ia­

p8ts pendant une période de 5 ans. 

La politique fiscale en •atière d'importation est tr•• libé­

rale, les taux sont pa.rœi les plus bas d1Afriqu.e et les prét,renoes u 

sont pas très sensibles. Le tarit douanier appliqué •ux produits aliaen­

taires importés est de 17,5 ~ad valore• et de 15 ~en tarit préférentiel. 

D'une façon générale, ces tarifa n'excèdent pas 25 ~. 
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Dea taux apéciau.x aent cependant appliqués à ceriaiu pro­

duits tels qu.e les coton.nades 1 les parfuaa, lea spiritueux, le taltao 

et les véhicules. 

Une taxe progreaai va sur le a ex;pertationa d 1 a.raoàicle eat 

per9ue ainsi qu'un droit à l'exportation dea noix de palae. 

On peut re.arquer aussi que la a&.bie eat le seul ~· 

d 1 .Urique de 1 'Ouest qu.i octroie des tarit a préférentiels pour oeriaina 

produit a provenant du R07aume-Uni ( 1). 

Environ 25 ~ dea dépenaes 4e la Qaa'bie conoe~nt 1 1équipe­

Mnt1 le reste étant consacré aux dépenses courantes. 

TAB. 11 : Flli.A.llCES PUBLIQUES 1963-1970 

en llilliera de Ir GA 

1965/66 1966/67 1967/68 1968/69 1969~70 
(1 

Recette a 2.724 3.278 3.034 3.904 3.141 
Dépenses 

- courantes 2.744 2.940 3.441 3.713 3.303 
- équipement 972 832 978 849 1.208 

Déficit du Tréser 992 494 1.385 658 1.370 
Financement britan-

nique 1.478 857 695 800 1.145 

(1) eati•tion 

Source: s. AXnl, 1 1Af'riqu.e de 1 'Ouest bloquée, p. 63 

(1) Dans le contexte de sea relationa futures avec laa )Mal'& cie la C••­
JDUD&uté Européenne élarpe, le gouvern•ent pa bien ci.éorita 1 1 a'b•li­
tion à partir du 30 juin 1972 dea tarifa préférentiels aur lea JH­
dui ta en prove:nance dea p.,.a du Co•onweal tll et tout apéciale•ent 
du Royawae-tJni 
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Lea recettes principale• du buùget gambien sont constitu'•• 

par lea clroi ta d 1 iaportation et 1 'iç8t •ur le revenu. Ce dernier est 

progreaait et varie de 1 ~ pour un reve~ de 300 ~ (720 -) ju•qu'à 32 ~ 

pour lee revenus de 4.000 ~ (9.600 -) et plue. 

Le taux d'imposition dea sociétés est de 45 ~. 

En ce qui concerne l'évolution des prix, celle-ci est rela­

tiveaent stable et d'une façon "nérale le colt de la vie est plut8t bu. 
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VI. DLlTIOIS BC01TOXIQUES EXHilDIJBIS 

6.1. Relationa avec le Sénépl 

Alors que le c-erce lépl entre la G•bie et le Sén'­

gal est preaqu 1 inexistant, la contrebande aupente contiDllelle .. nt 

aux frontières dea deux pqs. Celle-ci est d'autant plu aiaée C[Re 

la frontière traverse presque tout le Sénégal en pleine àreaaae ar­

bustive. 

D 1 une part, les PIQ"II&D8 aénép.lai s velld.ent claad.eatina­

Mnt leurs aracàidea en G•bie, d'autre part, il a racaètent en trau.d.e 

toute une série d'articles tels que cisarettea, alcools, tis.as et 

càausaurea. 

On peut se d.•ander pour quelles raisons les p&.ya&llll 

sénégalais préfèrent vendre leurs aracàides en Gu'bie. En effet 1 

le prix qui leur est offert par le 0018 n'est aupérieur l celui 

pratiqué au Sénégal que depuis 1968. Jusqu 1 alors il était ... e 

inférieur et la supériorité récente n'est pas décisive. D'autre 

part, contrairement à une affiru.tion fréquente, le oo-eroe privé 

en Gambie n'est pas meilleur marché pour le p~san que la traite 

d'Etat au Sénégal. 

Lee fraie de transport, de décorticag. et de ca..eroia­

lisation en Gambie représentent 30 ~ de la valeur dea aracàides ren­

dues usine ou port d 1 exportation, alors que le co1lt réel ù tr&DS­

port, ici fluvial, est très intérieur au transport terrestre a.quel 

le Sénégal est contraint {1). 

La marge de co•ercialiaation, plus forie en Qaabie, 

profite preaqu1 excluaiveaent aux traitants privh, non au pqaana. 

Cette marse, qui est de 12,8 livres par tonne en 1969-1970, soit 

(1) s. AMIN, l'Afrique de l'Ouest bloquée 
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30 17- porte le prix d'exportation à 71 ~ (190 14 -). L'Etat égale•ent 

devrait y ltre perdant, la marge dont il bénéficie, provenant de la dif­

férence entre le cours mondial et le prix de 1 1 arachide rendue Bathurst 

et décortiquée, qui prend la forme de taxes ou i'excédents du Marketing 

Board étant intérieure à ce qu'elle pourrait &tre. Mais l'Etat gaabien 

s'y retrouve finalement, puisqu'il bénéficie des droits d'entrée aur lea 

produits destinés à l'exportation clandestine vers le Sénégal. 

Il y a en fait deux raisons majeures à la fuite dea arachides 

sénégalaises vers la Gambie. La première, accessoire, est que le p~aan 

est payé comptant en Gambie, alors qu'au Sénégal la bureaucratisation du 

système de traite d'Etat impose des délais très longs. lais la seconde 

est beaucoup plus déterminante. En pouvoir d'achat, le franc CFA eat 

surévalué par rapport à la livre gambienne. Il 1 'est d'abord parce que 

le franc franc;ais est lui-aa&me surévalué par rapport à la livre anglaise 

et qu'au départ les exportations frangaises à destination de l'Afrique 

sont de 15 à 20 'fo plus chères que celles cie la Grande~retagne et du 

Japon où se ravitaille la Gambie. 

Cet écart est ensuite aggravé par la fonction fiscale indi­

recte plus élevée au Sénégal, la Gambie ~ant de tout temps, depuis 

l'époque coloniale, choisi de taxer plus légèrement les importations, 

de manière à inciter le Sénégal à s'y ravitailler en fraude. On dit 

également que traditionnellement les marges du commerce colonial fran9aia 

ont été plus élevées que celles des maisons anglaises plus ~namiques. 

Tout cela permet au Pa.YB&n sénégalais d'obtenir avec le produit de la 

vente de son arachide en Gambie, dea marchandises en quantités beaucoup 

plus importantes de celles qu'il pourrait obtenir au Sénégal. 
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Sénégal a .. bie 

1960/61 à 

1964/65 73,0 64,8 
1965/66 73,0 67,2 
1966/67 73,0 64,8 
1967/68 61,2 64,8 
1968/69 61,2 67,2 
1969/70 64,1 72 
1970/71 68,4 81,6 
1971/72 83,1 86,4 

Sources: Sénéga1 : Commission dea Communautés Euro­
péennes, -.ra 1971 
Proposition de financement 3• !BD 
Sénégal 

Gambie : S • .AJIDI, 1 1 J.friqu.e de l'Ouest bloqaée 

6.2. Commerce extérieur 

Le volume du commerce extérieur de la Gambie a 1eat acoru 

considérablement depuis 1964. Le taux de croissance annuel •qen clea 

exportations (POB) calculé d'après lea chiffres du ta'bleau ci-après 

a•eat élevé à 5,8 % entre les années 1962-1963 et 1970-1971. Les t.por­

tationa ae sont accrues en moyenne par an de 6, 9 ~ pendant la aime péri ede 

et leur . valeur a toujours été supérieure à celle ciea u::poriationa. 
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'l'AB. 13 : COJIDRCB EXTDIEUR 1938-1971 

en llilliona i.us 
Exportations Iaportationa Soldes (FOB) (CIP) 

1938 2 2 -
1948 9 9 -
1953 8 6 + 2 

1958 12 11 + 1 

1962 10 13 - 3 
1963 9 12 - 3 
1964 9 12 - 3 
1965/66 (1) 14 16 - 2 

1966/67 17 20 - 3 
1967/68 17 20 - 3 
1968/69 14 19 -5 
1969/70 16 17 -1 

1970/71 15 20 - 5 

(1) A p~ir de 1965, année comaen9&Dt le 1er juillet et se 
terminant le 30 juin de 11 année sui vante 

Sources: jusqu'en 1968 : Annuaire statistique 1970 
Nations-Unies 

1968-1971 : Standard Bank Review 1971 

L'accroissement de la valeur des exportations gambiennes 

depuis 1964 a été réalisé grlce à l'amélioration des méthodes agricoles 

dana la culture de 1 'arachide et à 1 1augœentation continue cie la trana­

formation de l'arachide en huile et en tourteaux. 

La production et l'exportation des noix de palme a 1eat aussi 

accru.e. Par contre, ai le tonnap de poissons a augment,, la valeur ù 

leur exportation a nettement diminué depuis 1964. 
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TAB. 14 z S'l'RUC'l'UBI DIS DPOJrl'ATIOliS 

en~ da total JOB 

1964 1965 1966 1966/67 
d.u 1.1. au 30.6. 

Arachides non décor-
tiq:u.éea 51,5 49,1 57,1 35,9 

HUile d'arachide 27,5 31,2 22,5 36,9 

'l'ourteaux 13,7 13,9 16,6 19,7 

Fruits du palllier 1,1 2,1 1,2 2 

Poiasona séchés 2,2 o,6 0,3 0,4 

.lut rea 0,2 0,4 0,2 0,3 

Réexportation 3,8 2,7 2,1 4,8 

Total 100 100 100 100 

Source z li tteilunpn n• 108 Frankturt/•., Aup.at 1968 
Die Wirtachaftalage O..biaa 

Le pouroentace eatiaé dea rée%portationa eat lar,.aent aoua­

eatiaé. En effet, la fraude dea arachides aénéplaiaea qui aont réez­

portée• par la Gambie eat trèa i.,ortante et ditficileaent chiffrable. 

La valeur et surtout la structure dea importations d.e la 

Gambie ne aont pas représentative• dea Deaoina .tricteaent ..-8iena 

puisque ll auaai une grande partie de cea iç•rtationa traver•• ol&nd.ea­

tinaent la frontière sénégalaise. La valeur dea iaportationa en conatu­

••nt aup,rieure l celle dea exportations, le cl'ticit oo•ercial d.e la 

Gambie eat donc constant. 

La clillinution dea içortationa en 1968-1969 et 1969-1970 eat 

due 1 la Yolonté du puvern•ent d.e récluire le cléf'icit~oo-roial d.e la 

Gubie et sana doute auaai au contrlle acon etteotu' par le S'n'pl l 

la frontière. Toutefois, ce contrlle ... ale avoir été ineff'icaoe l'ann'• 

suivante puiaqu 1 en 1970-1971, 1ea iaportationa •• aont de nounau. t•rie-
œent aooruea. 
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L'accroissement dea i~ortatioDa est surtout reaarqaaàle en 

ce qui concerne les textiles, le tabac, le sucre, lea appareila de radie 

et les produits métalliques. 

TAB. 15 : STRUCTURE DES IMPORTATIONS (CD') 

en ~ du tetal CIF 

1964 1965 1966 1966/67 
du 1.1 au 30.6 

Produits alimentaires, 
boissons et tabac 28,4 23,3 24,7 23,2 

Ris 9,2 5,9 6,2 5,1 
Sucre 1,7 3,3 2,2 2,9 
Cigares et cigarettes 3,5 4,- 4,9 4,6 
Textiles et vltementa 28,2 28,7 22,5 32,1 
dont : 

Articles en coton 11,9 17,4 10,3 15,9 
Produits métalliques 3,3 4,1 5,3 3,5 
latériel non électrique 3,2 7,8 1,7 1,4 
Appareils de radio 2 2,4 2,- 3,7 

Source cf. tableau dea exportations 

L'orientation géographique du co•erce extérieur de la 

Gambie a subi plusieurs changements. La Grande~retagne a depuis tou­

jours été le partenaire principal de la Gambie tant en ce qui concerne 

les importations que les exportations. Depuis 1967-19681 cependant, 

la part de la Grande-Bretagne dana le co-erce extérieur pmbien a for­

tement diminué au profit d'autres pqs européens. 

Ce chanceaent est dd en partie aux nombreux contacta pris 

au COllrS dea voyagea effectués par le Préaident pabie.n D. Jawara. en' 

Europe et ailleurs. 
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Il est l re-.rquer en outre qu.e le Sénégal ne f'ipre pu 

par.d lea principaux partenaires de la a .. Die1 le o ... erce lé,al entre 

lea deux pqa étant preaqu 1 inexistant. 

'l'AB. 16 s ORID'l'A'l'IOI CJBOGRAPIIIQUI DU COJOIDCB EXUIDmt 

en ~ dea euoriatiou 

1955 1965 1966 1967 1968 

P~• de destination 

C.E.E. 32,4 23,3 11,6 33,9 26,4 
Répub1. J'éd. Al1ea. 2,7 2,9 o,6 - 11,4 
Italie - 20,4 7,5 8,4 2,8 
P~a~u 2,7 9,5 5,8 21,4 1,4 
Ro7awae-Uni 62,1 49,6 59,9 41,8 52,1 
Portugal - 10,2 21,5 18,1 2,8 
u.s.A. - - - 1,4 0,7 

en~ dea iJDI)ortatiou 

Pqa d'origine 

C.E.E. 9,6 8,6 9,1 11,8 9,7 
Répub1. Féd. A11ea. 1,9 1,8 3,0 1,3 2,4 
Pa.va-Baa 1,9 2,4 3,0 5,9 4,2 
RoyaUIIle-Uni 48,1 41,3 35,8 51,9 48.,5 

Japon 6,7 16,6 19,2 18,4 24,8 
u.s.A.· 4,8 3,1 2,5 3,9 5,4 

Source : Al1gemeine Statiatik dea .lualandea 
Statiatiaohea Bundea~, Wiesbaden, Gaabia, 1971 

Depuia 1968, la part de la Orande~retagne ci&na le co-roe 

e~érieur a encore àiainué fortement au pretit en particulier de la Pr&Dce 

et dea P~a~aa qui voient reapeotiveaent leur part atteindre 1418 ~ et 

101 9 ~ du oo .. erce e~érieur total en 1970-1971 (1). 

(1) Le Moniteur Africain, 25 tiYrier 1971 
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Les importations en provenance du R07auae-Uni foment 30 ~ 

du total des importations et les exportations 48 ~ en 1970-1971 (1). 

6.3. Balance des paiements 

La Gambie a un excès d'importations visibles par rapport aax 

exportations. Le déficit commercial est presque constant depuis 10 ana. 

La balance commerciale s'équilibre parfois grlce à l'aide 

au développement procurée en grande partie par la Grande~retagne. 

Le manque de statistiques gambiennes en ce qui coacerne la 

balance des invisibles exclut toute possibilité d1 analyae de l'évolution 

globale de la balance des paiements. 

Le tableau suivant nous donne 11 évolution de la balance cou­

rante de la Gambie entre 1950 et 1968. 

TAB. 17 : BALANCE COURAllTE 

en millions us.j 
Marchandises Services 

Année Exporta- IlllPorta-
ti ons ti ons Balance Recettes Dépenses Balance 

FOB CIF 

1950 6,4 8,2 - 1,8 

1955 7,4 10,4 - 3,0 

1960 7,7 7,9 - 0,2 0,7 1,1 - 0,4 

1965 13,4 13,9 - 0,5 1,0 1,4 - 0,4 
1968 16,9 17,6 - 0,7 1,2 1,9 - 0,7 

Source : BIRD : Wor1d Tables, Jan. 1971 
Balance of P8\Yllenta and Foreign Exohange Gap 

(1) Standard Bank Review 1971 
- 47-

.. 



VIII/1026/B/72-P 

En ce qui concerne la dette extérieure de la Gaabie, 1•• prit• 

du gouvern•ent britannique s'élevaient à 8.582.000 - au 31 déceabre 1969 
et constituent la plus grande partie de la dette gaabienne. 

TJB. 18 : DETTE EXTERIEUBE AU 31 DECDBBE 1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 
1976 

1977 
1978 

1979 
1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

Prit• elu. lftYern•ent 'Dritamdqae 1 8.582.000 -

Rembourse•ent : en milliers da -

(1) (2) (3) 
Capital Intérlta 

8.582 98 14 
8.484 168 14 
8.316 240 12 

8.076 302 12 

7-774 372 12 

7.402 415 10 

6.986 422 10 

6.564 422 10 

6.142 422 10 

5-719 422 10 

5-297 422 10 

4-874 420 10 

4·454 425 10 

4.030 422 10 

3.607 422 10 

Source 1 Statietiquee cie la Banque Mondiale, 1970 
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6.4. Aide publique 

La moyenne annuelle des veraeaenta nets 1968-1970 à titre 

d'aide publique des p~s du CAD et dea or,an!aaea .ultilatéraux s'est 

êlevée à 217 millions de- des E.U. dont 2145 représentaient dea flux 

bilatéraux. En pourcentage des iaaportations de la Gabie, 11 aide publi­

que totale est de 14,9% et de 717% de son PIB de 1968. 

L'aide totale par habitant se chiffrait donc à ~,68- en 

moyenne pour les années 1968-1970 (1). 

La répartition géographique de 1 'aide bilatérale •ontre que 

la part annuelle moyenne de la Grande~ ret agne est d'environ 90 ~ pour 

les années 1960-1970. Trois autres p~a, les Etats-Unis et la Républi­

que Fédérale d'Allesaa.gne depuis 1965, et réce .. ent les Pqa~aa, preau­

rent de l'aide à la Gambie. 

L'aide britannique est de loin la plua i~ortante et d'ter­

mine par ailleurs le développement du p~s. Cette aide peut se diviser 

en 4 parties : 

-aide annuelle (dons) pour l'administration des services du gouvern•ent, 

- dona et prlts en capital, 

- Overseas Services Aid Scheme 

-Assistance techDique. 

Les dépenses d'aide prévues par le Ro,yauœe-Uni dana le cadre 

du plan de développement 1971-1974 de la Gambie sont de 2 millions de 

livres soit 4,8 millions de ; des E.U. Ces 4,8 millions constituent un 

prit sana intérlt remboursable après 25 ana. L'aide britannique est sus­

ceptible d'augmenter si dea projeta nouveaux sont souhaitables. D'autre 

part, le reste dea dépenses de développe•ent prévu par la Gambie pour les 

années 1971-1974, soit encore 4,8 millions de -' aera financé par un prit 
l trlta faible intérlt de la Banque Mondiale. 

(1) OCDE/CAD -Examen 1971 de l'Aide au Développe•ent 
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'l'AB. 19 : LES FLUX PUBLICS BILATERAUX m MULTILATDAUX 

Veraeaenta en millions US.Î 

1960 1965 1966 1967 1968 1969 1970 

Flux bilatéraux 

1. Total 

dona o,63 4,00 2,52 2,68 0,52 1,57 
prlta bruts •• 0,16 - o,os 2,42 1,87 
prlta nets -0,09 0,16 - o,o8 2,42 1,84 
Total ne"t 0,54 4,46 2,52 2,76 2,93 3,41 •••• 

2. don"t : 

a) Royaume-Uni 

dona 0,63 3,74 2,34 2,34 0,42 0,32 
prlta bruts •• 0,16 - o,o8 2,42 1,87 
prlta nets -0,09 0,16 - o,o8 2,42 1,84 
Total net 0,54 3,90 2,34 2,42 2,83 2,16 •••• 

b) Btat•~nis 

dons {1) 0,12 * * * 1,00 * prlta bruts - - - - -
prlta nets - - - - -
Total net 0,12 * * * 1,00 

c) c.E.E. 
dons o,11 0,14 0,30 o,o2 0,16 
prlta bruts - - - - -
prlts nets - - - - -
Total net 0,11 0,14 0,30 0,02 0,16 o·,oa 

d) dont : 

{1) Allemagne 

dona o,11 0,14 0,30 o,o2 0,16 
prit a bru.t a - - - - -
prlta nets - - - - -
Total net o,11 0,14 0,30 o,o2 0,16 o,o7 
(2) P~qa~as 

Total net o,o1 
' 

Fiux multilatéraux - o,o9 0,14 -0,16 0,21 0,26 0,26 

Source : OCDE/CAD. Répartition géographique dea res•ourcea tinanci~res 
mises à la disposition dea PVD, 1960-1970 

(1) 7 compris les quasi-don• (transferts de ressources au •G,7•n de vente• 
contre monnaies dea paya bénéficiaires) tournis par les Etat•-tlnie · 

Signee : - 50 -
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Vli. D'flc;ntlTIOB ~GIOI~ 

Etant donné sa position "ograpàique, la petitesse de sa 

superficie et de sa population, l'étroit•••• de aon marché et 1 1aDaenoe 

de ressources •inières, on peut •• demander ai la Gaabie eat à long 

terme une uni té éconoad.que indépendante qui aei t viable. 

Malgré tous ces inconvénients et les acceptanta, le puTer­

ne•ent gambien aouhai te que aon pqa soit ausai éconolliqu•ent irulépen­

dant que possible. 

Cependant, une aorte d'union avec le Sénégal dont la Gubie 

tait partie géographique•ent, semble ltre la solution logique d'avenir 

de la Gambie. 

Les raisons d'un tel rapprochement sont multiples. 

D'une part, la Gambie seule ne peut se suffire à elle-.1•• 

et souffre d'un déficit budgétaire constant et d'une grande dépendance 

vis-à-via de la Grande~retagna. En outre, étant donné l'état de ••• 

frontières, elle ne peut exploiter le bassin de son fleuve et le port 

de Bathurst est privé de l'opportunité de servir une aire économique 

beaucoup pl us grande comme il le devrait. 

D'autre part, la séparation dea deux pqa est llnante pour 

le Sénégal étant donné l'isolement de la Caaa.ance et le proDlème cons­

tant de la fraude l la frontière pmbienne. 

Consciente de l 1anor.alité de la situation, la Gambie et le 

Sénégal, après l'indépendance de oe dernier, constituèrent un oonaeil 

interministériel en 1960 pour enviaa,ar lea possibilités d1aaaociation 

économique entre les deux P&\V'S• 
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Des discussions régulières entre les deux gouvernements 

n'aboutirent pas, la Gambie voulant à tout prix garder son autono•i• 

intérieure. 

En 1964, une Commission d'experts des Nations-Unies établit 

un rapport sur une future Sénégambie. 

Les conclusions de ce rapport montrèrent qu'une union éco­

nomique offrirait beaucoup d'avantages pour les deux pays lll&is aussi 

énormé•ent d'inconvénients. En effet, les différences politiques, 'oo­

noJDiques et culturelles des deux p~s sont immenses. Du point de vue 

politique et juridique, il existe au Sénégal un régime présidentiel 

avec un parti unique, alors que la Gambie est une démocratie à 1 'exemple 

britannique. 

Depuis l'indépendance de la Gambie en 1965, 27 accorda ont 

cependant été signés entre les deux p~s. Ces accords concernent le 

règlement commun des problèmes touchant à la défense et à la sécurité 

et aux affaires extérieures. 

Cependant, ces accords n'ont rien changé en ce qui concerne 

la coopération économique des deux p~s. 

La question d'une union économique reste à l'ordre 

du jour à chaque rencontre des présidents Senghor et Jawara. Tous deux 

sont conscients qu'à long terme leur association ne peut leur ltre que 

profitable. L'union économique des deux p~s accélèrerait leur dévelop­

pement notamment par 

-l'amélioration des communications, 

-la diversification de l'agriculture, 

-le développement du bassin du fleuve Gambie et l'utilisation efficace 

du port de Bathurst, 
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- le développement de la production de l'arachide et du ris, ainai que 

celui de leur commercialisation, 

- un début d'industrialisation. 

A court terme, une union économique du Sénégal et de la Gam­

bie entratnerait de tels changements dans le système économique des deux 

p~s et en particulier dans celui de la Gambie qu'elle ne serait pas avan­

tageuse pour celle-ci. 

Et cela d'autant plus que la Gambie profite énormément de la 

contrebande qui se chiffre à environ 10 % des importations gambiennes et 

15% du total des droits d'importation. Cette fraude ne représentant pas 

un inconvénient majeur pour le Sénégal {moins d'l % des recettes totales 

d'importations), le gouvernement sénégalais n'est pas tellement pressé 

non plus de voir cette union économique se réaliser. 

Le niveau des prix des biens alimentaires est de 100 % plus 

élevé au Sénégal. Celui des salaires de 80 % et en général le cont de 

la vie est de 50 %plus cher au Sénégal (1). D'autre part, la politique 

fiscale est beaucoup plus libérale en Gambie et s'accompagne de tarifs 

douaniers très bas. Le Sénégal, au contraire, est une économie protec­

tionniste dont les tarifs extérieurs sont très élevés. 

En outre, les différences de monnaie posent des problèmes. 

Enfin, leurs attaches européennes diffèrent puisque le Séné­

gal, anciennement français, bénéficie de l'aide fran9&ise et des aooords 

passés dans le cadre de l'Association de Yaoundé avec les six p_,a de la 

CEE. 

(1) African Integration and Disintegration edited by Arthur Baslewood -
Problems of Integration between Senegal and Gambia, Peter Robaon 
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La Gambie, membre du Commonwealth, est •troiteaent liée à 

la Grande~retagne. 

A défaut d'une union économique, on pourrait déjl envisager 

la création d'une zone de libre échange entre les 2 p~s. Lee produits 

agricoles s'échangeraient librement et chaque ~s appliquerait une poli­

tique fiscale libre en matière d'importation en ce qui concerne les biena 

manufacturés dont la production est presqu'inexistante dans les de-u: p••· 

Une intégration dans le domaine agricole serait d'autant plus intéressante 

pour les deux p~s que leur récolte d'arachides pourrait ltre achelllinée 

et traitée dans l'usine la plus proche des terres cultivées. La diminu­

tion du cont de transport et l'utilisation plus efficace de la capacité 

de production diminueraient le prix de revient des produits arachidiers. 

Toutefois, une union économique et douaniftre des deux pqs 

semble ltre la solution la plus avantageuse à long terme • 
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